
Les jeunes ont dit après la rencontre : 
Sylvain : « C’était une rencontre enrichissante, la façon dont le père explique notre quotidien avec des tours de magie était 
très intéressante et pertinente.  Ce qui m’a le plus plu, c’est le truc avec les boîtes rouges et les balles. Don Bosco crée des 
relations d’amitié mais je pense qu’aujourd’hui la mentalité des jeunes est différente et qu’ils sont de plus en plus 
associables. Rendre la vie belle aux autres pour moi signifie d’aider les gens du mieux que je peux, qu’ils soient gentils ou 
méchants. » 
Gabriel : « J’ai bien aimé la manière dont il s’approchait des enfants et l’idéologie derrière qui est celle de la 
compréhension humaine.  La comparaison des humains et des animaux explique que le mensonge est naturel et parfois 
pour nous protéger des autres. Mais ça ne veut pas dire que c’est bien de mentir mais c’est bien de savoir s’exprimer. 
Rendre la vie belle, c’est essayer d’être gentil avec les autres pour que les autres le soient avec moi. Je m’émerveille devant 
la musique, c’est ça que j’aime le plus donc je pense que je voudrais développer ma musique et je me rendrai plus 
heureux. » 
Mathias : « Cela m’impressionne d’avoir quelqu’un qui s’intéresse enfin à la vie quotidienne des jeunes et qui analyse les 
personnes. Ça m’a plu, sa façon d’expliquer comment se produit l’illusion. Ce qu’il fait, comme Don Bosco, c’est de 
considérer les jeunes comme ses amis. Cela peut être possible mais cela est rare car au point où nous sommes aujourd’hui, 
les gens ne veulent pas comprendre. Rendre la vie belle autour de soi ? Bonne affirmation. Les gens perdent tout espoir, je 
ne sais pas comment m’y prendre pour rendre la vie plus belle à part aider les personnes en difficulté. » 
Lisa : « Ce qui m’a le plus plu, c’est que c’était très intéressant. Et il dit des choses vraies sur les hommes ! Ce que faisait 
Don Bosco en considérant chaque jeune comme un ami, je l’ignorait complètement. Je ne sais pas si je suis capable de faire 
la même chose car dans le monde il n’y a pas que des personnes « gentilles » mais peut-être que l’on peut devenir gentil. »    
Aurélia : « C’était bien d’assister à des tours d’illusion dans le milieu scolaire surtout qu’il y avait un message derrière. Il 
était gentil et sa présentation était intéressante. Rendre la vie belle, c’est avoir toujours le sourire. »   
Valentine : « Ses tours d’illusion avec les cartes étaient intéressants.  C’est impossible d’aimer les jeunes comme Don Bosco 
les a aimés parce que les gens de nos jours sont d’une autre mentalité et jugent seulement sur le physique. Rendre la vie 
belle autour de soi, c’est être toujours de bonne humeur et d’avoir le sourire. » 
Bénigne : « Le fait d’apprendre par l’illusion, c’était passionnant. Les jeux avec les boîtes et les boules étaient 
intéressants. » 
Eythan : « La rencontre nous apprend des choses sur la conscience. Don Bosco a considéré chaque jeune comme un ami. 
Aujourd’hui, c’est possible de faire pareil, tout le monde n’est pas méchant » 
Juliana : « Ce qui m’a plu, c’est la façon dont il s’exprime et ses tours de magie. Cela m’a permis de voir le comportement 
d’autrui de manière différente, d’avoir une vision plus positive de la vie. Don Bosco aimait les jeunes tels qu’ils étaient mais 
ce n’est pas possible aujourd’hui lorsqu’on est différent, il est difficile de se faire accepter. Rendre la vie belle autour de soi, 
c’est ne pas voir les choses négativement c’est essayer de les prendre du côté positif. » 
Marie : «  Ce qui m’a le plus plu, ce sont les talents pour réussir à cerner la pensée des gens. Le jeu qui m’a  plu, c’est celui 
des cartes. Mon camarade est passé en premier et il m’a expliqué le choix de sa carte. » 
Gabryel : « Ce qui m’a impressionné, c’est le fait de partager avec nous sa passion. Nous pouvons, nous aussi comme Don 
Bosco, considérer chaque personne comme un ami parce que même à Marseille il y a de bonnes personnes.  Quelle 
responsabilité je peux prendre pour rendre la vie belle autour de moi ? C’est simple de servir et aider les autres. » 
Matis : « Ce qui m’a le plus plu, c’est la facilité avec laquelle il a fait l’illusion. Don Bosco considère chaque jeune comme un 
ami mais aujourd’hui à Marseille on ne peut pas vivre la même chose parce que les jeunes ne sont pas les même et il faut 
les connaitre pour leur faire confiance. » 
Yezdan : « Ce qui m’a plus, c’est qu’il y avait une bonne ambiance entre nous et les autres élèves. Les tours d’illusion m’ont 
passionné. Je peux prendre des responsabilités en étant gentil et en aidant des personnes âgées autour de moi. » 
Nassim : « Je n’ai rien compris aux illusions parce que je ne comprends pas sa démarche. »  
Ludo : « Le tour d’illusion était bien et le livre en allemand était magique. » 
Cetin : « Il était très fort en illusion et en plus était gentil. Je voudrais prendre des responsabilités donc je vais essayer 
d’être une personne gentille, sérieuse et respectueuse. » 
Yanis : « Ce qui m’a le plus plu dans cette rencontre, c’était le fait d’illusionner avec de telles facilités. Don Bosco su voir un 
ami en chaque jeune mais aujourd’hui avec notre mentalité moderne, ça devient très compliqué. » 
Théo : « J’adore la façon dont il a fait ces trucs d’illusion et quand il parlait de la confiance. Don Bosco a su transmettre par 
sa vie le lien d’amitié avec les jeunes mais de nos jours, c’est plus compliqué car il n’y a pas les mêmes mentalités et il y a 
de moins en moins de jeunes ouverts. Je prendrai des responsabilités en allant à Taizé avec mes amis pour faire du 
volontariat. » 
Lucas : « J’aime ce qu’il fait, c’est comme de la magie. Il nous a dit qu’il n’était pas magicien mais qu’il était un 
illusionniste.» 
Yanis : « J’ai aimé sa façon de présenter ses trucs et son interprétation, les échanges avec le public. Je voudrais faire pareil 
et présenter à mes amis ce que j’aime et demander ce qu’ils aiment. » 
Quentin : « La magie m’a plu  et les jeux avec les cartes aussi. Don Bosco voyait en chaque jeune un ami, je ne peux pas 
faire la même chose à Marseille parce qu’il y a du danger et la mentalité des gens a changé. Pour moi prendre des 
responsabilités, c’est travailler plus. » 



Killian : « Le tour de magie m’a plu et je me suis porté volontaire pour voir les trucs. Je voulais savoir si c’était faux ou pas.  
J’ai bien aimé les trucs qu’il a fait. Etre ami avec les gens que je ne connais pas ? Je me suis dit non, parce qu’il y a des gens 
pas du tout sociables. » 
Théo : « Ce que j’aime le plus c’est sa simplicité, sa gaieté, et son sens du partage. Comme il l’a expliqué, il faisait attention 
de faire du lien entre l’illusion et la vie. » 
Paolo : « Ce qui m’a plu, c’est cette gentillesse et ses bonnes explications, sa façon d’expliquer l’illusion. Don Bosco a 
considéré chaque jeune comme un ami. Aujourd’hui, nous ne pouvons pas faire la même chose parce que les gens de 
Marseille ne sont pas tous fraternels et certains pas du tout sociables. Je voudrai rendre les gens heureux en souriant 
comme le père Daniel. » 
Lucas : « Ce qui m’a le plus plu, c’est que cette heure m’a plus intéressé que le cours de math. Don Bosco a aimé les jeunes 
mais on ne peut pas aimer tout le monde. »  
Théo : « J’apprécie sa franchise et l’histoire du petit pendant les colonies de vacances. Je ne peux pas faire la même chose 
que Don Bosco parce qu’il faut faire confiance aux amis. » 
Camille : « Ce qui m’a le plus plu, c’est l’assurance qu’il a avec les jeunes en manière de communication. Les métaphores 
qu’il faisait en comparant des expériences de vie avec des cartes m’a permis en partie de voir quelques révélations sur la 
vie de tous les jours. Don Bosco considère chaque jeune comme un ami mais aujourd’hui il n’est plus impossible de vivre en 
tant qu’« ami », seulement la manière d’éduquer les jeunes et les influences ne permettent pas d’être fraternels.  » 
Louise : « Le père Daniel a sa manière interactive d’agir avec les jeunes et de nous amener à réfléchir. L’histoire de l‘enfant 
qui a perdu son père et la façon par laquelle il a deviné la personnalité de la personne m’ont plu. » 
Leslie : « C’est un homme très sympathique, il a su nous donner de l’illusion par ses tours de magie. Don Bosco considérait 
chaque jeune comme un ami mais on ne peut pas être ami avec tout le monde. » 
Léa : « J’ai apprécié la manière dont il aborde la magie et en même temps il a fait le lien avec le travail social qu’il faisait. 
Don Bosco crée de la relation d’amitié mais aujourd’hui les gens sont devenus trop durs et trop méchants. On ne peut être 
amis avec tout le monde. Je ne voudrais pas trop me dévoiler aux gens que je ne connais pas assez bien et je dois garder 
mon intimité à moi-même. Toujours. » 
Octavia : « Je n’ai pas besoin de quelqu’un pour savoir comment faire ma vie plus tard. Don Bosco faisait confiance aux 
jeunes mais moi je ne peux pas être ami avec tout le monde et je n’ai pas envie d’inviter d’autres personnes à aimer ce que 
j’aime. » 
Justine : « Ce qui m’a plu pendant la rencontre, c’est quand il faisait des comparaisons entre les illusions et les situations de 
la vie, notamment lorsqu’il a dit que lorsque l’on ment, on utilise l’illusion pour se protéger. » 
Arnaud : « Ce qui m’a le plus plu, c’est l’utilisation du jeu dans sa pédagogie. » 
Quentin : « J’ai compris que l’illusion peut servir à quelque chose. Vive l’amitié à la façon de Don Bosco, non aujourd’hui à 
Marseille l’amitié est souvent faussée.»  
Mouhamed : «  J’ai beaucoup aimé ces tours de magie et l’illusion mais je ne trouvais pas normal de mentir aux autres 
même pour une bonne cause. Don Bosco a su voir en chaque jeune un ami et aujourd’hui à Marseille c’est pareil, nous 
pouvons essayer de vivre les mêmes choses. Si quelqu’un est dans le besoin, lui donner un coup de main pour l’aider parce 
que pour s’en sortir dans la vie nous avons besoin des autres. Je peux rendre la vie belle aux autres en leur offrant un 
sourire. » 
Yasser : « J’ai retenu de cette rencontre la comparaison entre l’illusion et la vie.  Le jeu qui m’a le plus plu, c’est la grande 
carte avec deux carreaux. Don Bosco a considéré chaque jeune comme un ami et je ne peux pas faire la même chose parce 
qu’ici le mal règne partout. Comment rendre la vie belle autour de soi ? C’est simple, si je suis en bonne relation avec les 
autres, les gens vont me suivre mais je ne suis pas une personne pour faire du mal aux autres. » 
Théo : « La rencontre était bien parce que le père Daniel a fait partager sa passion de l’illusion. Je voudrais que mes 
collègues soient comme lui parce que le père a quelque chose qui se partage. » 
Charles : « Don Bosco voyait en chaque jeune un ami. Je pense qu’il suffit de discuter un peu et que le lien se créera.  Pour 
rendre la vie belle autour de soi, je dois faire de bonnes choses pour transmettre à mon entourage l’esprit des heureux. » 
Allan : « J’ai rien aimé car j’ai rien appris. Je ne peux pas faire comme Don Bosco, considérer chaque personne comme un 
ami parce qu’aujourd’hui, ce n’est pas possible car les gens ne sont pas sociables et même pas ouverts aux autres. »  
Lilo : « Don Bosco pouvait faire confiance aux jeunes. Aujourd’hui, la mentalité a changé. Je peux rendre la vie belle aux 
autres en étant gentil avec les autres. » 
Quentin : « Il nous a bien expliqué ce qu’il faisait et qu’il voyageait dans beaucoup de lycées comme Don Bosco au Maroc. 
Don Bosco a fait confiance aux jeunes mais aujourd’hui ça a changé. Les jeunes ne sont pas trop gentils et en plus, ils 
insultent pour rien juste pour emmerder les autres. Pour rendre la vie belle aux autres, il faut être poli et respectueux avec 
les autres. »  
Mathieu : « L’illusion qu’il faisait était certes classique mais il nous a très bien expliqué. Faire confiance aux jeunes comme 
Don bosco ? Je réponds oui et non. A Marseille, on pourrait dire oui dans la rue, mais pour chercher un taff ou autre c’est 
compliqué. » 
Noé : « Tout ce qu’il a dit sur l’illusion était intéressant. » 
Hugo : « Toute la rencontre était sympa, très diversifiée et instructive et en plus, tout était drôle. » 



Raphaël : « Ce qui m’a le plus plu dans la rencontre, c’est quand le père Daniel a parlé de l’illusion et qu’il l’a comparée 
avec notre vie à tous.  J’ai bien aimé les jeux de cartes et les histoires que le père a racontées. Faire la même chose avec les 
jeunes à la manière de Don Bosco, c’est possible mais il faut avoir confiance en soi et avoir de bonnes fréquentations. » 
Maxime : « J’ai réalisé que certaines personnes mentent pour leur bien et celui des autres. Faire des amis à la manière de 
Don Bosco, je dis non. Il y a trop de gens stupides qui ne comprennent rien à la fraternité et qui aiment au contraire faire 
du mal aux autres. » 
Lucie : « Il a captivé mon attention et il a pu m’offrir des explications à ses tours de magie. Ce qui m’a le plus marqué, c’est 
l’attention des élèves et les jeux de carte. Don Bosco voyait en chaque jeune un ami mais faire la même chose à Marseille 
non. Je dis non parce qu’il y a trop de fadas et de gens qui manquent de respect. Je ne sais pas ce qu’il faut faire pour 
rendre la vie belle autour de moi. » 
Pablo : « Il parle de choses intéressantes avec une certaine manière, en utilisant des trucs et ces choses nous sont 
destinées directement. Pour moi rendre la vie belle aux autres, c’est passer par le respect de la personne avec qui j’ai eu 
des affinités et aussi avec celle avec qui j’en ai moins, voire pas du tout, il faut se respecter entre nous. » 
Eva : « Ses illusions étaient cool. Je pense qu’on ne peut pas être ami avec n’importe qui à Marseille. On ne peut pas faire 
confiance à tout le monde. Rendre la vie belle autour de soi, c’est essayer de comprendre les problèmes et éviter les 
disputes. » 
Zoé : « Ce qui m’a plu, ce sont les jeux de cartes. Rendre la vie belle aux autres, c’est commencé par leur parler. » 
Ambre : « Ce qui m’a plu, c’est sa façon de s’exprimer, de nous expliquer des choses et nous sommes tous différents, nous 
avons des points de vue différents sur les choses. Rendre la vie belle pour moi, c’est d’abord chercher à comprendre la 
personne qui est devant moi avant de la juger. » 
Enzo : « J’ai raté une heure de cours d’histoire des arts et c’est ça qui est parfait. Les trucs de magie m’ont plu. Considérer 
chaque jeune comme un ami à la manière de Don Bosco, c’est une bonne mentalité mais de nos jours, c’est pratiquement 
chacun pour sa peau. Pour rendre la vie belle aux autres, pour moi, ça sera de porter un tee-shirt avec l’inscription 
« Sourire à la vie. Je m’émerveille dans ma vie en mettant la musique à fond dans la rue pour apporter de la joie dans la vie 
des gens. »  
Amaury : « Ce qui m’a plu c’est son savoir. Je me suis porté volontaire et j’ai beaucoup aimé ce qu’il m’a dit par rapport à la 
carte mais je ne me considère pas comme un révélateur de talent.  Je ne suis pas sûr que tout le monde adhère à la 
philosophie de Don Bosco parce que les générations ont changé et je dirai que n’importe quelle personne peut devenir 
mon ami. Rendre la vie belle, c’est d’abord être appréciable et à l’écoute, être assez serviable et en même temps savoir 
reconnaître et montrer ses limites. C’est aussi prendre le temps de parler et rester toujours positif, essayer de donner 
envie. »  
Jeanne : « Cet homme est très observateur, il lit en chacun en nous. Il a une façon très ludique de s’exprimer dans l’intérêt 
des jeunes. Il nous a fait réfléchir sur nos actes et nos pensées. Le jeu qui m’a plu, c’est le jeu où il a deviné la carte de 
l’élève en observant ses réactions. Fascinante expérience de démonstration d’observation et d’écoute. C’est possible de 
faire la même chose que Don Bosco, enseigner, car il faut parler avec les autres pour apprendre de leur vécu, celui de 
chaque personne. Ça peut être intéressant » 
Lucas : « Il attirait notre attention et il a créé par son discours un lien entre les objets de ses illusions et la vie.  Ce qui m’a 
plu, ce sont les tours de magie avec la grosse carte. Don Bosco a créé du lien avec des inconnus mais aujourd’hui, la société 
a changé. J’ai appris aussi de ne pas mentir et aider tout le monde sur ma route. » 
Mila : « J’ai aimé les tours de magie, l’histoire avec la boîte noire. Aujourd’hui, créer du lien d’amitié à la manière de Don 
Bosco, ce n’est pas possible mais peut être avec certaines personnes oui. Pour rendre la vie belle autour de moi, je peux 
commencer à ne pas être désagréable et à servir les gens qui sont dans le besoin. » 
Cyril : « Il a réussi à m’intéresser avec son discours et sa philosophie m’a fait prendre conscience de certaines choses. 
J’aime le caractère du père Daniel et les tours de magie. L’histoire du garçon qui a caché la mort de son père m’a assez 
touché et m’a fait connaître l’utilité de l’illusion. » 
Numa : « Il m’a captivé et impressionné avec ses trucs. J’ai bien aimé le fait qu’il fasse des illusions et le rapport avec la 
vraie vie. L’histoire du père qui est mort m’a ému. » 
Léo : « Le tour de magie a captivé mon attention et chaque présentation m’a fait comprendre des choses différentes. En 
même temps, c’était drôle. Aujourd’hui, faire confiance à la manière de Don Bosco non, je dis non, non ! On ne peut pas 
faire confiance aux personnes inconnues juste comme ça. » 
Tahia : « Il était agréable à écouter et intéressant. Rendre la vie belle aux autres pour moi, c’est de faire plaisir aux gens 
que j’aime et d’être agréable avec tout le monde. » 
Chérine : « Ce qui m’a le plus plu dans cette rencontre, c’est la manière dont les cartes ont été montrées.  On ne peut pas 
faire confiance aux gens mais rendre la vie belle pour moi, c’est de prendre ma propre vie en main et de me dire que rien 
n’est impossible dans la vie. » 
Johann : « Ce qui m’a le plus plu dans cette rencontre, c’est la façon dont il présente son sujet grâce au trucage.  Le jeu qui 
m’a le plus plu, c’est le jeu avec le livre en allemand et la carte du roi de cœur. Créer des liens d’amitié avec les autres, c’est 
possible mais ça risque d’être compliqué avec certaines personnes parce qu’ils ne veulent pas être nos amis et en plus à 
Marseille, certains gens sont fous.  
Alexandra : « Ce qui m’a le plus plu dans cette rencontre, c’est qu’il respecte chaque personne en lui accordant sa 
confiance très facilement. Se faire des amis à la manière de Don Bosco, ce n’est pas possible parce que les jeunes 



aujourd’hui sont plus concentrés sur le téléphone que sur les gens qui les entourent.  Rendre la vie belle aux autres c’est 
être toujours à l’écoute des autres. » 

Les étudiants ont exprimé leurs points de vue en disant : 
Thibault : « C’est une rencontre très captivante et intéressante cela nous permet de voir les choses d’un point de vue 
différent. Ce qui m’a plu c’est l’illusion de la grande carte et le changement de chiffre en fonction du positionnement de la 
main. Faire des amis à la manière de Don Bosco, c’est difficile car le monde a changé et plus personne ne se fait confiance. 
Rendre la vie belle pour moi c’est prendre soin de soi et faire confiance  à notre entourage. » 
Alexis : « La rencontre était très vivante et très intéressante. J’ai bien aimé les jeux avec les cartes rouges et bleues. Don 
Bosco considère chaque jeune comme un ami mais aujourd’hui je ne suis pas sûr que ça soit possible d’être comme ça 
parce que certaines personnes ne respectent rien. »  
Dylan : « Ce qui m’a le plus plu, c’est la bonne humeur et le bon vivant du père Daniel ainsi que son idée d’utiliser des jeux 
de cartes pour approcher les jeunes. Faire comme Don Bosco et considérer chaque jeune rencontré sur sa route comme un 
ami ? Je pense que c’est possible mais cela risque d’être compliqué. » 
Henry : « La rencontre avec le père Daniel était très sympathique. Il y avait de la discussion et de l’animation. Je raconterai 
les histoires que nous a racontées le père Daniel à mes camardes pour les remettre sur le droit chemin. Don Bosco a su 
aimer les jeunes mais aujourd’hui, vivre la même chose à Marseille, c’est difficile. En fait, ce n’est pas possible, ce sont des 
bandits les Marseillais. Pour s’émerveiller dans la vie, il faut regarder Netflix. Je le conseille fortement.»  
Barnabé : « Don Bosco considère chaque jeune comme un ami, je n’en suis pas sûr parce que je n’ai pas rencontré Don 
Bosco. » 
Pierrick : « Je deviendrai illusionniste et j’encouragerai mes camarades à faire pareil. Don Bosco aime les jeunes tel qu’ils 
sont et il les considère comme des amis. Mais aujourd’hui, ça dépend sur quel jeune tu tombes, il peut te racketter ! » 
Mohamed : « Le tour de magie m’a plu. Je ne sais pas quoi faire pour rendre la vie belle autour de moi. » 
Lucas : « C’est marrant ce qu’il a fait. Don Bosco aime les jeunes mais aujourd’hui les gens sont souvent mal intentionnés. 
Je m’émerveille devant l’Olympique de Marseille parce que je suis un supporteur de ce club. » 
Océane : « C’était vivant et intéressant. Don Bosco a fait confiance aux jeunes mais aujourd’hui, il y a des gens qui ne sont 
pas forcément bien intentionnés. » 
Charles : « Ce qui m’a intéressé, ce sont les récits sur sa vie et son franc-parler, sa réflexion psychologique. Ce qui m’a plu 
et impressionné, c’est le truc avec la grande carte, la première approche d’illusion. Considérer chaque jeune comme un ami 
à Marseille non, non. Je dis non, il y a trop de fous. Rendre la vie belle aux autres pour moi, c’est aider mon prochain. » 
Emmanuel : « Ce qui m’a plu, c’est sa pédagogie et sa manière d’expliquer la relation humaine. Considérer chaque 
personne comme un ami c’est possible parce que nous avons toute notre vie pour rencontrer des personnes avec qui on 
pourra avoir des liens d’amitié. Rendre la vie belle aux autres commence par les écouter et les aider. » 
Said : « Ce qui m’a plu, c’est qu’il a partagé son expérience. Il a fait des illusions vraiment impressionnantes. Il était 
sympathique avec nous. Je ne sais pas comment on peut considérer chaque personne comme un ami et en plus c’est trop 
long à expliquer. Rendre la vie belle aux autres, c’est d’abord être à l’écoute et répondre intelligemment à des 
questionnements. » 
Yanis : « Ce qui m’a plu c’est l’originalité de sa présentation, le jeu de cartes et l’histoire du 6/9 et sa relation aux jeunes 
adultes. C’était intéressant et aussi l’histoire des 4 familles avec le choix de la carte qui nous ressemble. Rendre la vie belle, 
c’est d’abord réfléchir sur sa vie. » 
Baptiste : « Le père était souriant et le jeux 6/9 m’a plu. Cette personne se consacre à nous les jeunes et prend de son 
temps pour nous expliquer ce qu’est la vie. De nos jours, faire à la manière de Don Bosco, cela est impossible il faut 
compter sur soi-même et faire tout par soi-même. Rendre la vie belle, c’est d’abord m’assumer. » 
Jérémy : « Son discours m’a plu et la petite illusion qu’il nous a fait. Il est gentil et drôle. Faire des amis à la façon de Don 
Bosco, je dis non car le monde a changé et surtout à Marseille.  
Loris : « C’était une rencontre très intéressante et amusante. J’ai appris que dans la vie il faut avoir confiance et ne pas 
mentir. Rendre la vie belle c’est avoir confiance en soi et aller de l’avant. » 
Romain : « Il s’intéresse à la vie des jeunes et son discours est intéressant pour les jeunes. Sa manière de faire est 
amusante et nous apprend beaucoup. La façon de faire à la manière de Don Bosco est difficile à faire aujourd’hui parce que 
le monde n’est pas pareil qu’avant. » 
Imène : « C’est une personne très agréable qui donne envie à écouter.  La présentation avec la carte nous a fait 
comprendre qu’il ne faut pas être intrusif dans la vie d’autrui mais prendre ce que l’on nous donne. Faire à la manière de 
Don Bosco, je dis non. Malheureusement, il y a des personnes qui n’inspirent pas confiance. Rendre la vie belle, c’est être 
facile à vivre. » 
Christophe : « J’ai bien aimé le fait qu’il dise qu’il faille parler, connaitre les gens et leur point de vue pour les comprendre. 
Don Bosco voit en chaque jeune un ami mais aujourd’hui les gens parlent sans savoir et jugent sans connaître la vie de la 
personne. J’ai ma façon de faire pour rendre ma vie et ma famille heureuse. 
  

Les adultes présents à la conférence ont partagé leurs suggestions et opinions : 
 Olivier : « Ce qui m’a le plus plu dans cette rencontre, c’est la simplicité de son discours et le libre choix d’accepter 
personnellement ses paroles ou non ; et d’utiliser l’illusion pour expliquer l’intérêt de communiquer ensemble. Don Bosco a 
considéré chaque jeune rencontré sur sa route comme un ami. Qu’est-ce qui empêcherait de faire pareil aujourd’hui ? C’est 



une question de volonté et d’implication. Je voudrais rendre la vie belle autour de moi en essayant de m’occuper du mieux 
possible de mes élèves afin qu’ils réussissent leur vie. » 
Luc : « Ce qui m’a plu, c’est l’attention que les élèves ont eue au fur et à mesure de la parole du père Daniel Federspiel. Au 
début les élèves discutaient entre eux à voix basse et puis se sont de plus en plus intéressés aux propos du père. 
L’association de l’illusion avec les faits réels de tous les jours permettait aussi de faire prendre conscience d’énormément 
de choses philosophiques. Don Bosco a considéré chaque jeune rencontré sur sa route comme un ami ? Est-il possible de 
vivre la même chose aujourd’hui à Marseille ? Pourquoi ?  Dans l’absolu, cela me semble possible, mais plus compliqué 
qu’auparavant, car la jeunesse d’aujourd’hui n’est pas la même qu’à l’époque de Don Bosco. Il y avait quand même plus de 
respect envers l’adulte, moins d’éléments perturbateurs à l’amitié (tels qu’aujourd’hui les réseaux sociaux, le cannabis, les 
jeux vidéos, …) » 
Benjamin : « J’ai beaucoup aimé sa facilité d’approcher les jeunes, et le jeu avec une grande carte pour expliquer les enjeux 
de l’illusion. Considérer chaque jeune comme un ami, c’est compliqué et ça demande beaucoup de recul mais c’est 
possible. Pour rendre la vie belle aux autres, il faut commencer par les écouter. » 
Aubin : « Sa simplicité et le côté facile d’approche, le lien entre le spectacle et l’objectif d’illusion avec ses réflexions, tout 
cela m’a plu. Les jeux qui m’ont marqué, c’est le 6/9, il me permet d’aller comprendre d’autres points de vue. Don Bosco 
allait vers les jeunes et les a considérés comme des amis et aujourd’hui c’est possible de faire pareil mais il faut surmonter 
ses peurs et passer les barrières dressées par « l’autre ». Pour la rendre la vie belle aux autres, il ne faut pas avoir 
d’apriori. » 
Olivier : « Il est rare de rencontrer une personne comme le père Daniel. Sa démarche est des plus surprenante et 
audacieuse. Il accapare rapidement l'attention de tous et ses messages pour ainsi dire subliminaux, même si très clairs 
aussi, frappent l'imagination. On ne peut rester indifférent. »  
Rosalba : «J’ai aimé la manière ludique dont père Daniel a abordé des thèmes parfois délicats pour nos élèves. 
Personnellement, il s’agit du jeu où il explique que parfois on cache des choses ou on fait semblant. Cela  m’a touchée car 
étant enseignante, il n’est pas si évident de se montrer aux élèves, lorsqu’on vit des choses compliquées. Don Bosco a 
considéré chaque jeune rencontré sur sa route comme un ami ? Je crois que c’est quelque chose qu’on peut vivre 
n’importe où mais il est aussi vrai que ce n’est pas facile de le faire, on a perdu beaucoup la confiance en l’autre.  
   
 Merci à tout le monde pour votre participation et merci au père Daniel pour sa présentation. A la prochaine fois. 
 
R. Janiec  


